Moringa oleifera Lam.

Famille : Moringaceae

Nom français : Ben ailé

Nom bambara : Jirininbulu, basijirinin

Nom anglais : Ben tree

Origine

Moringa oleifera est originaire du nord de l’Inde, du Pakistan et du Népal.

Aire de répartition

Au-delà de son aire d’origine, Moringa oleifera est présent en Asie du Sud,
dans la péninsule arabique, en Afrique tropicale, en Amérique centrale et du Sud, et dans les Caraïbes.

Habitat

Moringa oleifera vit dans les zones où la moyenne annuelle de températures varie entre 12,6° C et 40° C, avec des précipitations moyennes annuelles d'au moins
500 mm.

Description botanique

Moringa oleifera est un arbre pouvant atteindre 10 à 12 m de hauteur à croissance rapide, avec une cime étalée et une écorce blanchâtre profondément fissurée. C’est une espèce caducifoliée et diploïde. Les feuilles sont bipennées ou plus communément tripennées pouvant atteindre 45 cm de longueur. Les folioles mesurent 1,2 à 2,0 cm de longueur et 0,6 à 1,0 cm de largeur. Les pétioles mesurent 1,5 à 2,5 mm de longueur. Les inflorescences en panicules axillaires ou en thyrses (comme l'inflorescence de la vigne), portent de nombreuses fleurs odorantes généralement actinomorphes mais parfois zygomorphes, bisexuées, blanches à jaune ou rouge, en forme de coupe ou tubulaires. Les fleurs sont composées de 5 sépales, 5 pétales, 5 étamines alternant avec 3-5 staminodes et 1 pistil à 2-4 styles sans stigmates. Les fruits mesurent 20 à 50 cm de longueur. Les graines mesurent environ 1 cm de diamètre. Le nombre de graines par kilo varie de 3000 à 9000. 
Période de récolte des fruits

Selon les chercheurs de l’IER au Mali, les fruits sont récoltés entre février et mars.

Choix des variétés

Les variétés préférées sont celles avec des feuilles larges et vert foncé, des gousses longues et tendres ou qui sont en forme de buisson et rejetant facilement après la taille ou celles qui sont palatable. 

Production des plants en pépinière

Selon les chercheurs de l’IER au Mali, les plants doivent être produits de mai à juillet dans les sachets en polyéthylène de couleur noire. Les graines doivent être semées sans prétraitement ni décorticage, à raison de 2 graines par sachet. Le milieu de culture utilisé doit être constitué d’1/3 de terreau ordinaire, 1/3 de compost et 1/3 de sable. 

Selon l’ICRAF, le semis peut être effectué sur des planches de semis. Dans ce cas, les trous doivent être distants de 10 cm sur la ligne et de 25 cm entre les lignes, et le sol doit être stérilisé au préalable en brûlant la couche de matière organique comme les fanes de récoltes sur la planche de développement des champignons.

Des arrosages à raison de 2 fois par jour sont alors nécessaires, à l’aide d’arrosoir. 
Les graines commencent à germer 2 à 3 jours après le semis et la germination peut s’étaler sur 12 jours. Deux semaines après la germination, on procède au démariage c’est-à-dire on garde seulement le plant robuste.

Dans les conditions du sud du Mali, les plants peuvent atteindre 1 m de hauteur après 3 mois de séjour à la pépinière.

Plantation

Avant d’installer la plantation, il est nécessaire de nettoyer la parcelle, de creuser des trous de plantation de dimension 50 × 50 × 50 cm et de mettre dans les trous de la fumure minérale bien décomposée à raison de 5 kg/trou.  

La plantation peut être réalisée à partir des plants produits en pépinière, par semis direct et par bouture. 

Plantation à partir des plants produits en pépinière

Hauteur des plants à la plantation : 20 à 1 m de hauteur. 
Les chercheurs de l’IER recommandent de planter Moringa oleifera à l’écartement 3 x 3 m pour la haie périmétrale et 5 x 5 m pour la plantation pure. 

Au Sénégal, la densité optimale dans un sol sableux, fertile et bien drainé était de 10 cm x 10 cm ou 1 million de plants/ha.

Semis direct

Selon l’ICRAF, le semis direct est plus conseillé dans les régions où il y a peu de problèmes d’eau et lorsqu’il y a suffisamment de graines. Le semis est effectué sur des planches de semis bien préparées ayant reçu suffisamment de matière organique. Pour la production de feuilles, les rangées doivent être espacées de 100 cm et les plants distants de 50 cm. Cependant, pour une production plus intensive de feuilles, les écartements sont de 10-20 cm sur les rangées et 30-50 cm entre les plants. Le semis doit être installé pendant la saison pluvieuse mais certains agriculteurs pratiquent aussi le semis en saison sèche. La densité de semis doit être de deux à trois graines par trou à une profondeur de 2 cm. Deux semaines après la germination, on procède à l’élimination pour ne garder que les plants robustes.

Boutures

Selon l’ICRAF, les boutures sont celles ayant 40-150 cm de long et 10 cm de diamètre et provenant des arbres âgés d’au moins d’une année. Les boutures peuvent être plantées directement ou mises à l’ombre pendant au moins trois jours avant la plantation. Pour élever les boutures en pépinière, il convient d’utiliser un sol léger et sableux et une bonne fumure pour permettre une bonne croissance. Le tiers de la bouture doit être enfoncé dans le sol. Un bon arrosage est nécessaire. Cependant, il faut éviter l’excès d’eau qui entraînerait des pourritures et parfois le développement de champignons. Après deux à trois mois, les boutures peuvent être transplantées car leur système racinaire est alors bien développé.

Taille

Le but de la taille est de favoriser la formation de rameaux et de faciliter la récolte. La taille peut être faite au moyen d’un couteau bien aiguisé, des machettes, sécateurs ou même avec une scie. Elle va consister, selon l’ICRAF, à :

- couper le rejet terminal de croissance quand l’arbre atteint 1 à 2 m de hauteur pour favoriser le développement de beaucoup de branches et de gousses, avec un accès facile lors de la récolte. De nombreux rameaux se développent juste en dessous du niveau de la taille ;

- couper toutes les branches (jusqu’à 30 cm) quand elles atteignent 60 cm de hauteur pour favoriser la production de beaucoup de branches à un niveau plus bas.

La taille peut être faite sur de vieux arbres peu productifs ou des arbres trop grands pour leur donner la chance de développer de nouveaux rejets ou pour faciliter la récolte. 

Au Niger, les agriculteurs pratiquent la taille deux fois par an. La première taille est faite avant le début de la saison pluvieuse et la deuxième vers la fin de la saison des pluies.

Au Nord du Sénégal, la production du fourrage vert avec une teneur maximale en protéines et une teneur minimale en lignine nécessite des coupes tous les 33 à 40 jours. La récolte de Moringa a lieu quand la hauteur des arbres atteigne 1,20 m. On peut s’attendre à 6 récoltes par an.
Désherbage

Le désherbage a pour but de freiner l’invasion des plants par les mauvaises herbes. Il doit être régulier pendant la saison pluvieuse et dans les régions humides. L’élimination des herbes avec une ‘daba’ (houe) rend le sol léger et favorise son aération. Elle permet aussi une meilleure infiltration de l’eau vers le système racinaire.

Arrosage

Des arrosages réguliers des plantations sont nécessaires pour une production continue car les besoins en eau sont plus importants pendant les trois premiers mois.  

Au nord du Sénégal, l’irrigation par goutte à goutte de Moringa oleifera pendant l’hivernage (mi-juillet à octobre) a nécessité :

- 72 000 litres/ha/jour, à raison d’une heure d’arrosage avec une pression d’un bar ;

- 108 000 litres/ha/jour, à raison d’une heure et demi d’arrosage avec la même pression en période sèche (novembre à mi-juillet).

Fumure

Selon l’ICRAF, en plus de la fumure de base mise dans les trous de plantation, des apports réguliers de fumure (organique et minérale) sont nécessaires. La fumure est appliquée dans des fossés faits autour des plants. Ces fossés doivent être couverts de terre pour éviter le desséchement de la fumure. La fumure doit être apportée après la taille ou après la récolte, ce qui stimule le développement de nouveaux rejets et contribue plus tard à l’augmentation de la production.

Maladies

Des attaques dues aux pathogènes et aux maladies peuvent causer des dégâts aux plantes. Selon l’ICRAF, on peut utiliser des décoctions de plantes telles que les graines d’Azadirachta indica, de Carapa procera, de Lannea microcarpa, etc., contre les chenilles et les insectes défoliants.

Les plants peuvent être protégés individuellement ou collectivement.

Selon les chercheurs de l’IER au Mali, une parcelle de Moringa oleifera entourée d’une clôture peut donner des fruits à 2 ans après la plantation.

Gestion 

En général, la récolte du Moringa oleifera est échelonnée au cours de l’année avec des possibilités d’effectuer deux à trois récoltes par an. Pour la production de feuilles, les jeunes feuilles ou les bourgeons sont récoltés ; les feuilles âgées (récoltées des vieilles branches) sont seules utilisées pour la poudre. Les gousses sont récoltées quand elles sont fraîches (moins d’un cm de diamètre) ; pour la production d’huile ou de graines, il est préférable de laisser les graines sécher sur l’arbre avant d’effectuer la récolte.

Dans certaines régions du Niger, les productions annuelles de feuilles fraîches sont estimées à 12 t/ha/an pour une monoculture irriguée de Moringa oleifera et à 5 t/ha/an, quand l’espèce est cultivée avec d’autres cultures comme le maïs. Pour une production durable de la banque alimentaire de moringa, il convient de maximiser la récolte par une taille régulière permettant la rentabilité de la culture. 

Au Nord du Sénégal, même en irriguant de façon régulière et systématique tout au long de l’année, le rendement des coupes présente des variations significatives entre la saison sèche et la saison des pluies. Il a été récolté une moyenne de 100 kg de poudre de feuille par semaine, soit environ 5 tonnes par an. Pour 8 kg de matière humide (sans les tiges), il a été obtenu environ 1 kg de matière sèche. Si on ne compte pas les investissements ni les grosses réparations, le coût de la plantation est d’environ 1 200 000 FCFA/ mois (soit, 2 400$US).
Vitamines et minéraux dans Moringa oleifera

Les feuilles et la poudre sont riches en protéines, vitamines A, B, C, calcium et fer.

100 g de gousses contiennent 2,5 g de protéines. 

100 g de feuilles fraîches contiennent 6,7 g de protéine. 

8 g de poudre de feuilles sèches,  soit 1 cuillerée à soupe, renferme 2,2 g de protéines.
Des analyses nutritionnelles ont montré que les feuilles de Moringa oleifera contiennent deux fois plus de protéines et de calcium que le lait, autant de potassium que la banane, autant de vitamine A que la carotte, autant de fer que la viande de bœuf ou les lentilles et deux fois plus de vitamine C qu'une orange.
Usages

Les parties alimentaires de la plante consommées sont les jeunes fruits, les feuilles, les fleurs, les jeunes plants, les graines, les fleurs et les racines. Les fleurs sont utilisées pour faire du thé. L’huile extraite des graines sert à la cuisson. Les jeunes gousses peuvent être consommées comme du haricot vert. Lorsque les gousses atteignent la maturité, on peut frire la chair comme la pomme de terre. Avec les feuilles et les fleurs fraîches de la plante on peut également faire de la salade. Selon une femme de la Commune de Ouélessebougou à 80 km de Bamako, les graines contenues dans la gousse peuvent être préparées comme du petit poids. On peut aussi en extraire la poudre qu’on ajoute à la bouillie pour nourrir les enfants et les femmes enceintes, qui sont les plus touchés par la carence nutritionnelle en milieu rural. Sur le plan médicinal, Moringa oleifera est antiscorbutique, antibactérien, fongicide, hypotenseur et rubéfiant. Les feuilles sèches sont utilisées dans la prévention et la guérison des carences alimentaires telle que l’avitaminose D et C. Les feuilles fraîches sont utilisées contre l’abcès. Les racines sont utilisées pour traiter le mal de dos. Les racines et l’écorce sont utilisées pour le traitement des problèmes cardiaques et contre des inflammations. Les graines pilées ou les racines sont utilisées pour purifier l’eau. Dans la Commune de Ouélessebougou, la poudre extraite à partir des est utilisée pour purifier l’eau.
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